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RÉSUMÉ* - Le platier récifal de Saint-Pierre (Ile de La Réunion, S.O. océan Indien), déjà 
dégradé par des pollutions d'origine anthropique, a fortement souffert lors du passage du cy¬ 
clone Firinga, le 29 janvier 1989. Le fort envasement dü à l'érosion des sols en amont du 
récif a tué les rares colonies coralliennes vivantes. La modification du peuplement de poissons 
sur ce récif a été étudiée grâce à deux séries de relevés effectués sur trois transmets, Lune un 
mois après le passage du cyclone et l'autre un an plus tard. Sur l'ensemble du platier récifal, 
une augmentation significative de la richesse spécifique et du coefficient moyen d'abondance 
de l'ensemble du peuplement ichtyologique est observée. Cette variation est sans doute liée à 
l'évacuation progressive de la couche de sédiments, permettant la réinstallation de certaines 
espèces. Les fluctuations particulières de trois familles de poissons (Acanthuridae, 
Pomacentridae et Labridae) sont étudiées. 


ABSTRACT. - Changes in the fïsh fauna in the reef fiat of Saint- Pierre {La Réunion Island, 
Indian océan) after hurricane Firinga. 

The reef fiat of Saint-Pierre {La Réunion island, S.W. Indian Océan), already de- 
graded by human pollution, badly suffered from hurricane Firinga on January 29, 1989. The 
ïiigh degree of silting-up due to increased run-off killed the rare coral colonies still living on 
that reef fiat, One month after hurneane Firinga, a survey of the fish community wa$ reaf 
ized a long three different transects. The y vvere resur veyed one year la ter, on marc h 1990, to 
foltow an eventual recovery of the ftsh community. A significant increase in species richness 
and mean abundance of ail ftsh species were observed. This may be linked to the disappear- 
ance of the siH layer, washed by the océan waves and currents. The parlicular évolution of 
three families of fishes (Acanthuridae, Pomacentridae and Labridae) is discussed. 

Mots-clés. - La Réunion island, Indian océan, Hurricane Firinga, Reef fiat, Ichtyofauna. 


La plupart des récifs coralliens du monde sont situés dans des aires 
géographiques où se produisent les phénomènes de type cyclonique. La littérature 
disponible sur l'impact de ces phénomènes sur les récifs coralliens concerne essen¬ 
tiellement les dommages causés aux scléractiniaires (Randall et Eldredge, 1977; 
Highsmith et al., 1980; Woodlcy et al. r 1981; Dollar, 1982; Mergner, 1985; 
Harmelin-Vivien et taboulé* 1986) ou bien les conséquences d'ordre géologique 
(Maragos et al., 1973; Flood et Jell T 1977; Kahn, 1984; Bourrouilh-LeJan et 
Talandier, 1985). Il n'existe que peu d'informations sur l'impact d'un cyclone sur 
une communauté de poissons ainsi que sur la façon dont celle-ci recolonise un récif 
après une telle perturbation. La réinstallation des peuplements de poissons après 
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un cyclone a été étudiée par Walsh (1983) à Hawaii, par Lassig (1983) en 
Australie, par Kaufman (1983) et Williams (1984) en Jamaïque, Ces différents au¬ 
teurs ont observé une dégradation mécanique très importante des colonies 
coralliennes dans chacun des sites étudiés. 

Le 29 janvier 1989, le cyclone Firinga touchait très violemment file de La 
Réunion. La région sud-ouest de file subissait les plus gros dégâts, comme à Saint- 
Pierre où la vitesse maximale du vent enregistrée au niveau de la mer a été de 216 
km h (SMRR, 1989). Sur terre, cette valeur a été très probablement dépassée de 
par certains effets de relief; ainsi des rafales de vent ont été estimées à plus de 250 
km h sur les versants montagneux du sud-ouest de La Réunion, En de nombreux 
secteurs du bassin versant de Saint-Pierre, il est tombé de 600 à 800 mm d eau en 
24 heures. Ces fortes précipitations ont drainé sur le platier du récif frangeant de 
Saint-Pierre une grande quantité d'eau douce ainsi que de matériaux terrigènes, de 
détritus variés et de cadavres d'animaux. En raison du risque d'épidémie dû à la 
décomposition des cadavres d'animaux, une interdiction de fréquentation du platier 
rècifal a été imposée pendant un mois. En mars 1989, un mois après le passage du 
cyclone Firinga, un très fort envasement du platier rècifal de Saint-Pierre a été 
observé; seule la zone la plus externe, soumise à faction directe des vagues, était 
peu envasée. Cet envasement a provoqué la mort des rares colonies coralliennes vi¬ 
vant sur ce platier rècifal. Cependant, le cyclone n'a occasionné que de faibles 
dégâts mécaniques sur tes coraux. La complexité architecturale du platier rècifal 
n'a pas été détruite, même si sa structure bionomique a été modifiée. En mars 
1990, la couche de vase avait presque totalement disparu sur l'ensemble du platier 
rècifal. Il subsistait néanmoins, par endroits, une fine couche ^vaseuse, piégée par le 
peuplement algal gazonnant, qui était très facilement remise en suspension par la 
moindre action des vagues. 

Dans te présent travail sont présentés les résultats obtenus sur les modifica¬ 
tions de fichtyofaune du platier rècifal de Saint- Pierre après te passage du cyclone 
Fîringa. Comme U n'existe pas de données sur le peuplement ichtyoîogique en pla¬ 
ce sur ce récif avant le passage du cyclone Fîringa, cette étude porte sur la 
recolonisation d'un récif ayant subi une agression cyclonique. 


MATERIEL ET MÉTHODES 


Sites d'études 

Appartenant à l'archipel des Mascareignes, file de La Réunion $e situe au 
sud-ouest de l'océan Indien par 21 °7 de latitude sud et 55 3 3 de longitude est (Fig. 
1), L'île, d'origine volcanique, possède un arrière-pays au relief montagneux très 
accidente. Localisées essentiellemenl sur le littoral occidental de l'île, les for¬ 
mations réeifales n'occupent qu'une faible superficie (12 km 3 ) en regard de celle de 
file (2512 km 2 ). Le récif de Saint-Pierre, comme tous ceux de La Réunion, est de 
type frangeant (Montaggioni et Faure, 1980), C'est le récif qui subit le plus de pol¬ 
lutions d'origine anthropique (Cuet, 1989). Il reçoit les eaux usées de la ville de 
Saint-Pierre et de son bassin versant urbanisé (environ 120,000 habitants) et agri¬ 
cole (culture de la canne à sucre). Les relevés du peuplement de poissons ont été 
effectues en mars 1989 et en mars 1990 sur trois radiales réparties sur l'ensemble 
du platier rècifal (Fig, 2). Chaque radiale est perpendiculaire à la côte et traverse 
les trois grandes zones gèomorphologiques definies par Montaggioni et Faure 
(Î98Ü), soit, depuis la côte vers le large: la zone d'arrière-récif (AR} t la zone du 
platier interne (PI) et la zone du platier externe (PE). 

Méthode d'échantillonnage 

En milieu corallien, les comptages visuels réalisés in situ sont très largement 
utilisés pour recenser les peuplements et populations de poissons (Galzin, 1979; 
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Fig. 1 . - Situation de 111e de La Réunion dans le sud-ouest de l'océan Indien et répartition des 
Formations coralliennes autour de llie. J Location of Réunion island in the south-west Indian 
océan and of reef formations around the isîand t \ 

Sale et Sharp* 1983; MacCormick el ChoaL 1987). Ces techniques, dont la fiabilité 
et les limites ont été discutées dans des ouvrages de synthèses (GBRMPÀ, 1978; 
Harmelin Vivien et aL t 1985), sont particulièrement efficaces pour suivre, sans les 
perturber, les peuplements ichtyologïques au cours du temps. Dans le cas du 
platier récifal de Saint-Pierre, la turbidité des eaux rendant impossible tout comp¬ 
tage précis, une méthode semi -quantitative est adoptée. Durant 30 minutes de 
plongée libre effectuée dans chaque zone géomorphologique, chaque espèce 
rencontrée est affectée d'un coefficient allant de I à 5, en fonction de son abondan¬ 
ce totale au cours de La plongée (Tableau ]}. Etant donné la turbidité des eaux, les 
poissons ont été recensés jusqu'à une distance maximale de 2 à 3 m de chaque 
côté du plongeur. 
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Fig. 2• - Fosition des trois radiales étudiées (SP1, SP2 et SPJ) sur le platier récifal de Saint- 
Pierre (géomorphologie simplifiée d après Cuet et Naim, 1989). | Location of lhe ihree 
transects smdied (SPJ. SP2 and SP3) on lhe reef fiai of Saint-Pierre (simplifted 
geomorphology after Cuei and Naim. 1939),\ 


Coefficient 

d’abondance 

Nombre de 

poissons 

\ 

I 

2 

2-5 

3 

6-10 

4 

11-2.5 

5 

26-100 


Tableau L - Nombre de poissons correspondant aux 
différents coefficients d abondance utilisés. [Numbers of 
fishes comained wthin each abundance categoryJ] 


Calculs et analyses statistiques 

L T n coefficient moyen d abondance (CMA) des poissons a été calculé pour 
les trois zones étudiées sur chacune des radiales, selon la formule suivante; 

c“=Ef 

t 

ou ci = coefficient d'abondance i ; ni = nombre d'espèces de coefficient î ; 
N= nombre total d'espèces par zone 

La fluctuation globale du peuplement ichtyologique entre mars 1989 et mars 
1990 a été mise en évidence en utilisant un test du khï-carré sur le nombre total 
d'espèces rencontrées sur les différentes radiales (hypothèse nulle; les fluctuations 
observées ne sont pas statistiquement significatives). Celte évolution globale a en¬ 
suite été détaillée par la technique de l'analyse de la variance (ANOVA) à deux di¬ 
mensions (n- 3 réplicats). Cette technique a été appliquée à deux niveaux. Dans 
un premier temps, elle a été appliquée sur l'ensemble du peuplement ichtyologique 
observé, tant du point de voie de la richesse spécifique que de celui du coefficient 
moyen d'abondance (CM A). Dans un second temps, LA NOVA à deux dimensions 
a été appliquée à trois familles de poissons (Àcanthuridac, Pomacentridae et 
Labridae) qui présentent une bonne richesse spécifique, qui sont fréquemment 
rencontrées et qui possèdent des régimes alimentaires différents. Pour chaque cas 
d'étude, deux ANOVA ont été effectuées: l'une en considérant les facteurs 'années' 
et "radiales' et l'autre en considérant les facteurs 'années" et 'zones 
géomorpho logiques'* 
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RESULTATS 

Peuplement ichtyologique total 

Au total, 99 especes de poissons appartenant à 30 familles ont été 
rencontrées sur le pfaticr rêcifal de Saint-Pierre en mars 1989 et en mars 1990 (Ta- 
bïeau 11 J, mais 40 espèces recensées en mars 1990 n'avaient pas été observées en 
mars 1989* Ainsi, par exemple, les différentes espèces de Muraenïdae et de 
Scorpaenidae ont toutes été recensées en mars 1990* De même, un certain nombre 
d'especes de Labridae et de Pomacentridae recensées en mars 1990 n'étaient pas 
recensées sur le planer récifal de Saint'Pierre en mars 1989. En revanche, seu¬ 
lement 12 especes recensées en mars 1989 n'ont pas été observées en mars 1990. 

La fluctuation globale du peuplement de poissons sur les trois radiales 
(Tableau III) n'est pas statistiquement significative (khi-earrè= 2,34; P> 0,10; 
d.d*L = 2), Cependant, on a observé entre mars 1989 et mars 1990 une augmen¬ 
tation globale du nombre d'espèces sur le platier rêcifal de Saint-Pierre, en particu¬ 
lier sur les radiales SP2 et SP3. 

L'étude des fluctuations de la richesse spécifique et du coefficient moyen 
d'abondance (CMA) de l'ichtyofaune totale dans les différentes zones met en 
évidence plusieurs points fTableau IV). A l'exception de la zone du platier externe 
sur les radiales S PI et SP3, la richesse spécifique a toujours augmenté entre mars 
1989 et mars 1990. Le nombre moyen d'espèces a augmenté de façon statisti¬ 
quement significative pour la zone du pïaücr interne et n'a pas varié de façon sta¬ 
tistiquement significative pour les zones d'arrière-récif et du platier externe entre 
mars 1989 et mars 1990* A l'exception des secteurs d'arrière-récif des radiales SP1 
et SP3, le CM A a toujours augmenté de mars 1989 à mars 1990* 

Les résultats des A NO VA (Tableau V) montrent qu'il n'y a pas d'influence 
significative du facteur 'radiales' sur les fluctuations de la richesse spécifique et du 
CMA entre mars 1989 et mars 1990, A l'opposé, le facteur "zones 
gèomorphologïques* a une influence significative sur les variations de la richesse 
spécifique entre mars 1989 et mars 1990. Lntrc ces deux périodes, la variabilité du 
CMA n'est significative que si l'on considère les zones du platier rêcifal sensu 
stricto t c'est-à-dire les zones des platiers interne et externe, la zone d'arrière-récif 
étant exclue. 

Il apparaît donc une nette primauté de l'importance de la zone 
géomorphologique sur la zone géographique (radiale) dans la variabilité du peu¬ 
plement ichtyologique total du platier récifal de Saint-Pierre entre mars 1989 et 
mars 1990* 

Pomacentridae 

L'étude de cette famille met en évidence une variation significative entre 
mars 1989 et mars 1990, tant en ce qui concerne la richesse spécifique que le 
CMA qui ont tous les deux augmenté en l'espace d'une année (Tableau VI)* Il ap¬ 
paraît également une influence significative du facteur "zones géomorphologiques' 
sur la variation du peuplement de Pomacentridae du platier récifal de Saint-Pierre* 
Deux espèces rencontrées en mars 1989, Dascyilus aruanus et Plectrogfyphidodon 
dickii , n'ont plus été recensées en mars 1.990 (Tableau II). En revanche, quatre 
espèces non recensées en mars 1989 ont été observées en mars 1990: Chromis 
âimiâiata t Plectroglyphidodon phoenîxensis, Stegastes fascio laïus et S * limbatus. 
Hormis ces espèces, les fluctuations les plus nettes ont concerné Abudefduf 
sparoides et Plectroglyphidodon ieucozonus qui étaient présents en plus grand nom¬ 
bre en mars 1990. 

Acantfmridae 

Cette famîîle n'a pas présenté de variabilité interannuelle statistiquement si¬ 
gnificative sur le platier récifal de Saint- Pierre entre mars 1989 et mars 1990, quel 
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Tableau 11. - Liste des espèces de poissons recensés sur le pJatier réeifal de Saint-Pierre en 
mars 1989 et en mars 1990 (présence “ + ; absence - -). [List offish specm recorded on the 
reefjlat of Saint-Pierre In Mar ch J 989 and in Mar ch J 990 ( presence - +; absence - -).] 


MURAHMDAc 
Eciîidm nebuiosa 
Gymmjihorûz unduiatus 
Sidcrea grisea 
FLOTOSIDaZ 

PiulO$aS i.r.ecnis 

5YNCDONTÎDAE 
Saurek i çraaiti 
Sw&dits variera:us 
A7HERINIDAE 
Ger.us Sp, 

SHLOMDAE 
Stt'cnfylura teiun i 
HOLGCHNTRIDAE 
MyriprisdS murdjûr. 
carçocwron diademd 
Sargocentron pencettissimum 
AULGSTOMJD A E 
AmastQmus cïtinensts 
FiSTULARfDAE 
Fùsr.tiarta pcîimca 

SYNGNaTHDOàE 
Don-rkamphus &cism 
SCORPAEXIDAE 
Dtndrockirus zébra 
Parais atnemaia 
Parais voûtons 
Scorpcenodes gütimçnsis 
Syiuir.ceta verrucosa 

serrantdae 

Epir.tpndîiS keyagonûr.iS 
Epintphehul merra 
GRAMMJSTIDAE 
Grommistes sexHnedtus 
APOGONTDAE 
Apogon kaiicpterlis 
Apogon meniophorus 
CARANGUÏDAE 
Canaux sa. 

LüTJANIDAE 
Lituanus fuivus 
Lut;anus kasmira 
PENTAPOTÎDAE 
GntithodentÉX aureolineates 
MULUDAE 
Wtdfoides jlayotincûois 
Xtmloides vanicoUnsts 
Parue?mus barberinus 
Pprupentlts bifoscïatus 
Parupeneus cycfosromus 
Pttrupeneus indices 
Farupeneus macro ne ma 

Parupeneus plearastigma 
Parupeneus ruhescens 
CRAETODONTÎDAE 
Ckaetcdort auriga 
Chatiodcn bkckburni 

ChaçiQdon kiginii 
Chaetodort lunuia 
Chûetodpn meiannous 
Ckcetodon vagabondas 
Mertiochus monoceros 
POMACEiNTRIDaE 
A hudejduf jfipt&pfesdatus 
Abudefduf sparoides 


Man Mars 
>990 


Mars Mars 
:?89 199(1 


Chromis tiiwiàiàta 

*- Ctir/Siptcra fiança 

- Chrysiptera iinimaciiîata 

* Dascythis critanas 

Dasqtltis trimaeulatta 
r Pîeaeù glyp h îdodo n âickü 

Plectre j dypitidodon imponpertnts 
K PiectrofypPddodcn teucazomts 

- Piecrrof iyphtcodûn pbpenixensis 
Stegasws fasektatus 

L S te postes timbales 

$ te postes régricanf 

■ LA3R1DAE 

CheiiUm eibbotus 
Caris ttyguïa 
Coris gsimûrd africana 
Gamphosus aiemiens 
Ffaikhoeres marf natta 
Haiickoeres nebidosus 
HaiichoercS ïcapuicns 
Libre ides dimiàiatus 
Satthojuiis albo vif ta ta 
StethojuUs sp. 

Tltaiassomtt ambiycephtiium 
Thalassoma genivitiawm 
TbaiOSSoma hprdwickii 
Thüiosscma htnare 
Triaitissamti purpureurr. 

Twiasioma atâ&henm 
Ger.us sp. fjuvêHiie i 
5CARIDAE 
S car us sùrdidtts 
Scarus snp. tjuvéniles} 
MLGILID.AE 
as. 

OGBÎIJOÂE 
IS r. z obtus àecorctus 
ACANTHURIDAE 
Acanthurus biccnii 
Acanihurus ntçncauda 
Acanthurus ni^rofuscus 
ACiinthurus pnîyzvr.a 
Acarahurus tnostezus 
Ctenocbaetus s mains 
Aoio untcorms 
Zebrosoma scopas 
ZANCLIDaE 
Zjndus eaues ce ns 
SIGANIDAE 
Siganus cutor 
3ALISTIDAE 
Btiiisuwus undnlattis 
iViinecanchus aculearus 
MGXACANTKIDAE 
Cantherhines pcrdaiis 
Perragor janièinosoma 
OSTRACIIDAE 
Ostracior, cubitus 
O i trac ton mekûgris 
TETRAODONTIE3AE 
Arothron ktmacuiaîus 
A rothron ni g ropitnczatus 
Arotnron s te liants 
CdxtMeaster valemi/ii 
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SPl 

SP2 

SP3 

Total 

Mars 1989 

40 

41 

37 

59 

Mars 1990 

42 

62 

60 

87 

Total 

53 

73 

68 

99 


Tableau III. - Nombre total d'espèces 
rencontrées sur les trois différentes ra¬ 
diales, SPl, SP2 et SP3. [Total number 
of species recorded on the three different 
transects, SPl, SPl and SP3.] 


Tableau IV. - Richesses spécifiques (N) et coefficients moyen d'abondance (CMA) sur les 
trois zones géomorphologiques (AR = arrière-récif; PI = platier interne; PE = plaijer ex¬ 
terne) des différentes radiales (SPl, SP2 et SP3). Les valeurs de Nmoy cl CMA sont données 
avec leurs écart-type. Résultats des tes i-l sur les comparaisons de Nmoy: non significatif - 
as.; P < 0,05 = *. [Species richnesses (N) and mean abun dance category (CMA) in the three 
geomorphobgical zones (AR = back-reef: PI - inner reef fiat; PE - ou ter reef fiat) 
surveyed on three transects (SPL SP2 and SP3). Nmoy and CMA are given with standard 
déviation. Results of Nmoy t-test comparison: no signifiant = n.s.; P< 0,0S = *.| 




N 

AR 

CMA 

N 

pi 

CMA 

X 

PE 

CMA 

SPI 

Mars 1989 

7 

2,7l±Ü,76 

24 

:,2i±oji 

27 

2,37±0.74 


Mars 1990 

13 

2,15±0,69 

31 

2.55+0,67 

19 

2,63+0.83 

SP2 

Mars 1989 

17 

2.24+0.56 

22 

2,23±0J5 

27 

2.37±0,74 


Mars 1990 

25 

2,36+0.76 

50 

2,26±G.75 

20 

2,60±0,75 

SP3 

Mars 1989 

19 

2,26±0,S1 

22 

2,2710,77 

U 

2.64±LÜ3 


Mars 1990 

27 

2.22±Q,64 

39 

2,46+0.94 

19 

2.68±L06 

Nmoy 

Mars 19S9 
Mars 1990 

R3±6,4 

21,7±7,6 


22,7±1.6 

40,0+9,6 


21.7+9.2 

19,3+0.6 


t 


US n.s. 


3,30 - 


0.45 n.s. 



Tableau V. - Valeurs de F calculées par ANOVA entre le facteur 'années" et le facteur X 
(facteur "radiales" ou "zones géomarphoiogiques"), pour la richesse spécifique (N) et le coeffi¬ 
cient moyen d abondance (CMA) du peuplement total (n = 3 rèplicats). Fa = variation due 
au facteur "années", Fz = variation due au facteur "zones gèomorphologiques”; Fr = va¬ 
riation due au facteur "radiales" (différences statistiquement significatives à; F< Ü p 05 = *; 
P< 0,025 = **; P< 0,01 = ***). (I) Fa = 11,36*** lorsque Ion considère le platier 

rècifal sensu stricto (p la tiers interne et externe), [Z 7 values obtained by ANOVA beiween 
"y cars” factor and X factor ( "transects* or ' geomorphobgical zones*' factor), for species rie h- 

ness (N) and mean abun dance category 
(CMA) of total ichtyofauna (n~ 3 

repikafes). Fa = "years” factor variation; 
Fz = *geomorphological zones" factor va¬ 
riation; Fr — "transects* factor variation 
(signifiant différences: P< 0.05 — *; P< 
0.Û25 = **; P< 0M1 = ***). (1) Fa - 
J136*** when the reef fiat is considered 
sensu stricto (inner and ou ter reef fiais).) 

que soit le facteur pris en considération (Tableau VI), Toutefois, deux espèces ont 
présente une fluctuation plus nelte; Acanthurus triostegus a été recensé en plus 
grand nombre en mars 1989, l'inverse avant été observé pour A. mgrofuscus en 
mars 1990, 

Labridae 

La variabilité interannuelle de La richesse spécifique de cette famille est très 
significative quel que soit le facteur pris en considération (Tableau VI). La va¬ 
riation du CMA en fonction de la zone gèomorphologique durant la même période 
est également significative. Un certain nombre d'espèces non recensées en mars 
1989 ont été recensées en mars 1990 comme, par exemple, Çoris aygula T 


Facteur X 

N 

CMA 

Zones 

Fa- 5,91 * 

Fa= U 6(1) 

geo morphologiques 

Fz= 6,68 ** 

Fz= 5,48 * 

Radiales 

fa= 2,62 

Fa= 0,50 


Fr= 0.72 

Fr= 0,31 
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Tableau VT. - Valeurs de F calculées par ANOVA entre le Facteur "années" et le facteur X 
(facteur "radiales" ou "zones géomorphologiques"), pour la richesse spécifique (N) et le coeffi¬ 
cient moyen d'abondance (CMA) des trois familles étudiées (n= 3 rèplicais). Fa = variation 
due au facteur "années", Fz = variation due au facteur *zones géomorphologiques", Fr = 
variation düe au facteur ' radiales" (différences statistiquement significatives à: P < 0,05 = *; 
P< 0,025 = **; P < 0,01 “ ***). [F values obtained by ANOVA between yearf factor and 
X factor (”transects" or "geomorphologicai zones" factor) for species rkhness (N) and mean 
abundance category (CMA) cf three fish famitiés (rt= 3 replaçâtes). Fa — 'years f ' factor va¬ 
riation „ Fr = " transects* factor variation „ Fz = "geomorphological zones " factor variation 
(significant différences: P< ÔM = *; P < 0.025 = **; P< 0.01 = ***)*) 


FAMILLE 

Facteur X 

N 

CMA 


Zones 

Fa=5.78- 

Fa= 5.09 “ 

POMACENTRIDAE 

géomorp hologiq u es 

Fz=24 *** 

Fz= 4,17 * 


Radiales 

Fa= 1,16 

Fa= 3.49 



Fr= ÛJ7 

Fr= 0,99 


Zones 

Fa= 2,13 

Fa= 0,01 

AC A NTHURID AE 

géomorphologiques 

Fz= 6,39 * 

Fz-0.89 


Radiales 

Fa= 1,17 

Fa- 0,01 



Fr= 0,93 

Fr^ 3,26 


Zones 

Fa= 10,8 

Fa= 5.59 * 

Labridae 

géomorpholoeiqoes 

Fz- 4,9 S * 

Fz= 1,39 


Radiales 

Fa= S .02 “ 

Fa= 4,11 



Fr- 2,38 

Fr- 0,44 


C . gaimard africana, Thaïassoma amblyccphalum, T * genmttatum , T. purpureum et 
T. trilobaium (Tableau 11), A l'exception de ces espèces, les variabilités interan¬ 
nuelles les plus fortes sont observées pour fïaîichoeres marginal us, Stethojulîs 
albovitiata et Thaïassoma lurtare t plus abondamment recensées en mars 1990 
qu Vn mars 1989. A l opposé, Thaïassoma hardwickei a été plus rarement recensée 
en mars 1990 qu'en mars I9S9. 


DISCUSSION 

Peuplement îchtyologîque total 

Bien qu'il n'cxistc pas de données chiffrées, le peuplement de poissons 
antérieur au passage du cyclone Firinga était plus riche que celui qui a été observé 
en mars 1989 (obs. pers.). Plusieurs hypothèses peuvent être émises pour expliquer 
les faibles richesses spécifiques en poissons observées en mars 1989: 

- une forte mortalité due au passage du cyclone Firinga; 

- une fuite en raison de la mortalité, presque totale, des peuplements 
coralliens; 

- une fuite provoquée par Pensevclissemenl du platier rècifal sous une im¬ 
portante couche de sédiments tcrrigcncs. 

Si le passage du cyclone Firinga a bien occasionné une certaine destruction 
du peuplement de poissons, celle-ci n'est pas assez importante pour que cette 
hypothèse soit retenue pour expliquer les faibles richesses spécifiques observées en 
mars 1989. 

Après le passage de Firinga, la mortalité des peuplements coralliens était 
voisine de 100% alors qu'elle était de l'ordre de 95% avant le passage du cyclone 
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(Cuet et Naim, 1989), La dégradation du plaüer rèeifal de Saint-Pierre était donc 
déjà très importante avant le passage du cyclone et l'au gm enta lion de cette 
dégradation ne suffit pas non plus à expliquer les faibles richesses spécifiques 
observées en mars 1989. 

L'hypothèse de la fuite des poissons due à l'ensevelissement du plaüer 
récifal sous une couche de sédiments lerrigénes est la plus saüsfaisante. Le plaüer 
récifal de Saint-Pierre n'a pas été détruit mécaniquement par le cyclone; sa 
complexité structurale est restée la même. Hormis l'augmentation de la mortalité 
des coraux, Létal du platier récifal de Saint-Pierre observé avant le passage de 
Firinga était sensiblement le même que celui qui a été observé après le passage du 
cyclone (Cuet et Naim, 1989), A Hawaii, seize mois après un violent ouragan, la 
recolonisaüon des zones évacuées par le peuplement ichlyologique avait redonné 
un aspect pré-ouragan à la communauté de poissons (Walsh, 1983), A Saint- 
Pierre, la dispariüon presque totale de la couche de sédiments en mars 1990 per¬ 
met la réinslaïïaüon de certaines espèces de poissons sur ce plaüer récifal Le relaüf 
isolement du récif de Saint-Pierre permet de situer les zones vers lesquelles ont pu 
se réfugier certaines espèces de poissons à la suite de l'hypersédi monta lion 
momentanée sur le platier récifal. Si des espèces très mobiles, comme les 
Acanthuridae, ont eu la capacité de quitter le récif de Saint-Pierre pour un autre 
récif, la plupart des autres espèces, de rayon d'acüon plus faible, comme les 
Muraenidae, les Serranidae, les Scorpaenidae ou les Pomacentrïdae ont dû, plus 
vraisemblablement, quitter le platier récifal pour se réfugier sur la pente externe du 
récif de Saint- Pierre ou vers des zones directement attenantes. 

Les CM A, malgré leurs augmentaüons et bien qu'ils concernent davantage 
d'espèces en mars 1990, restent faibles. Cela pourrait être lié à l'état de 
dègradaüon du plaüer récifal de Saint-Pierre. En effet, la diversité et la vitalité des 
colonies coralliennes sont parmi les facteurs les mieux reconnus pour expliquer la 
distribution d'un peuplement ichlyologique ainsi que la diversité et l'abondance des 
espèces qui Je composent (Bell et Galzin, 1989). 

Pomacentrïdae 

Cette famile de poissons est composée d'espèces ayant, pour la plupart, un 
caractère territorial plus ou moins développé. L'envasement du plaüer récifal de 
Saint-Pierre consécutif au passage du cyclone Firinga a surtout été ressenü chez 
ces poissons dont les territoires sont très exposés à un tel phénomène (Woodtey et 
U/., 1981; Kaufman, 1983). Après le passage du cyclone Allen en Jamaïque, une 
augmentation de la densité des Pomacentrïdae a été observée (Williams, 1984), 
L'auteur a attribué cette augmentaüon à la mortalité des coraux et â Laugmen- 
laüon des territoires disponibles qui en a suivi. A Saint-Pierre, la mortalité 
corallienne était déjà très forte avant le passage de Firinga (Cuet et Naim, 1989) et 
les territoires disponibles étaient alors occupés (obs. pers*). La mortalité corallienne 
proche de 100% apres le passaga de Firinga (Cuet et Naim, 1989) peut expliquer 
la dispariüon de ce plaüer récifal en mars 1990 de deux espèces de Pomacentridae, 
d'ailleurs rares en mars 1989: Dascyltus aruanus et Plectroglyphidodon dickiL El¬ 
les sont en effet connues comme des espèces préfèrenüellement associées aux 
coraux vivants de forme branchue (Allen, 1975). A lopposè, Laugmentaüon de cet¬ 
te mortalité corallienne, si elle offre bien des territoires disponibles supplémentaires, 
n'est pas suffisamment importante pour expliquer faugmentadon du CMA et de la 
richesse spécifique entre mars 1989 et mars 1990. En revanche, 1 èliminaüon pres¬ 
que totale de la couche de sédiments terrigertes en mars 1990 a libéré des territoi¬ 
res auparavant ensevelis après le passage du cyclone Firinga et a permis ainsi la 
rccolonisaüon de ces territoires par les Pomacentridae, Cependant, la persistance 
d'une eau turbîde, chargée de parücules en suspension, favorise les espèces à ten¬ 
dance planctonophage, comme Abudefduf sparoides. Les autres espèces les plus 
abondantes {Chrysiptera glauca , Plectroglyphidodon leueozanus et Stegastes 
nigricans) sont des espèces omnivores à tendance herbivore (Allen et Steene, 1987) 
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qui sont favorisées par îa présence d'une communauté algale de nouveau bien 
développée après la disparition de la couche de sédiments vaseux, 

Aeanthuridae 

Les Aeanthuridae* herbivores* sont parmi les hôtes les plus fréquents et les 
plus abondants des récifs coralliens (Harmelin- Vivien* 1979; Galzîn, 1987a* b), A 
Saint-Pierre* cette famille de poissons est très présente sur le piaffer récîfal mais ne 
montre cependant aucune fluctuation de sa richesse spécifique et de son CMA en¬ 
tre mars 1989 et mars 1990, La grande mobilité de ces poissons doit leur permettre 
en effet de fuir rapidement un secteur exposé au passage d'un cyclone pour une 
zone plus calme* et de regagner ensuite le secteur d'origine. Toutefois, les 
Àcanthundae les plus abondants en mars 1990 {Acanihurus nigrofuscus et A. 
triostegus) étaient îe plus souvent rencontrés par bancs composés d'un assez grand 
nombre d'individus, tandis que ces mêmes espèces se présentaient en mars 1989 
davantage sous forme de petits groupes, plus nombreux qu'en mars 1990* mais 
composés de peu d'individus. Ce fait serait a relier à la perte du comportement ter¬ 
ritorial des Pomacenirîdae à la suite du passage d'un cyclone (Kaufman* 1983), 
Cet auteur observe* après le passage du cyclone Allen en Jamaïque, une 
dislocation des grands bancs d'herbivores (Aeanthuridae et Scarîdae) qui ne sont 
alors plus nécessaires pour accéder aux territoires auparavant défendus par les 
Pomaecntridae qui auraient quitté leurs territoires ensevelis après le passage de 
Firinga pour des zones non envasées* comme par exemple la pente externe, 

Labridae 

Ces poissons, connus pour avoir un régime alimentaire carnivore 
(Harmelin-Vivien, 1979; Allen et Steene* 1987), présentent une augmentation de 
leur richesse spécifique et de leur CMA très significative sur le platier rècifal de 
Saint-Pierre entre mars 1989 et mars 1990. La disparition presque complète de la 
couche de vase, qui permet de nouveau le développement d'une importante 
communauté algale, ainsi que le maintien d une forte charge de particules en sus¬ 
pension* a favorisé ces petits carnivores, comme par exemple Siethojults albovïttata 
et Thalassoma hmare. Le milieu est en effet très propice à un fort développement, 
voire à une pullulation, d une microfaune associée aux peuplements algaux (Naim, 
1980) qui sera alors une importante ressource alimentaire pour ces Labridae. 


CONCLUSIONS 

Au cours de cette étude plusieurs points ont pu être mis en évidence: 

(1) La répartition spatiale du peuplement ichtyologique total sur ce platier 
récîfal est fonction des trois grandes zones gèomorphologiques: zone d'arrière-rêcif* 
du platier interne et du platier externe, 

(2) L'ichtyofaune totale présente une augmentation significative de sa riches¬ 
se spécifique sur l'ensemble des zones gèomorphologiques un an après le passage 
du cyclone Firinga. Le CMA augmente de façon significative sur le secteur du 
platier sensu stricto* alors qu'aucune variation n'est relevée dans la zone d'arrière- 
récif. L'ensemble de ces observations semble lié à ta disparition presque totale de 
la couche de vase qui s'êtail déposée sur le platier rècifal juste après le cyclone. 

(3) La sensibilité au passage du cyclone Firinga diffère selon les familles de 
poissons. Ainsi les Aeanthuridae, de par leur grande mobilité* leur grand rayon 
d'action et leur régime alimentaire herbivore ont été peu affectés et ne montrent 
pas de variation significative entre les deux années d'observations. A l'opposé* les 
Pomaeenüïdae et les Labridae présentent une augmentation significative. La dispa¬ 
rition de la couche de vase permet la réinstallation d'une importante communauté 
algale dans laquelle se développe une microfaune variée* source de nourriture pour 
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les Labridae* De plus, les secteurs recouverts par les sédiments après le passage de 
Firinga sont de nouveau disponibles et recolonisés par les Pomacentridae qui 
avaient fui leurs territoires lors du passage du cyclone. 

L'absence de données chiffrées antérieures au passage du cyclone Firinga 
ne permet pas de préciser davantage l'impact de ce cyclone sur le peuplement de 
poissons du plaüer récifal de Saint-Pierre* Néanmoins, le suivi temporel régulier de 
cette ichtyofaune permettra d'aborder le problème de la recolonisation de ce récif à 
plus longue échéance* 
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